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La vie du cyclone DOG
________________________________________________

Le 27 août 1951, une forte perturbation, sortie d'Afrique depuis plus de 24 heures, est classée dé-
pression tropicale par le centre météorologique spécialisé de la zone Atlantique au sud immédiat de
l’archipel du Cap-Vert. Elle se déplace vers l’ouest, son centre se maintenant entre les 12° et 14° de
latitude de manière constante durant sa traversée de l’océan tropical.

Dans la nuit du 30 au 31, elle atteint le stade de tempête tropicale alors qu’elle est encore à plus de
1400 km à l’est de la Barbade. Dénommée DOG selon la liste en vigueur, la même que l’année pré-
cédente, cette tempête trouve alors des conditions atmosphériques favorables à son développement
à l’approche de l’arc antillais, et atteint l’intensité d’ouragan le 1er septembre en fin de journée. La
menace cyclonique devient réelle pour les îles situées entre Saint-Vincent et la Dominique, dont la
Martinique bien entendu.

DOG passe dans le canal de Sainte-Lucie le 2 au lever du jour, sa partie la plus violente touchant le
sud de la Martinique.  Une fois en mer des Caraïbes,  l’ouragan poursuit son  déplacement  régulier
vers l’ouest  hors de toute terre habitée.  Puis très vite, dès le 4, le  cyclone s’affaiblit, et redevient
tempête  tropicale.  Il  va même perdre son organisation tourbillonnaire  le lendemain  entre  la Ja-
maïque et les côtes du Honduras et du Nicaragua. 

Trajectoire officielle du centre de DOG sur la zone des Petites Antilles
du 31 août au 3 septembre 1951
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Effets de l’ouragan DOG sur la Martinique
________________________________________________

Le centre cyclonique de DOG est passé a priori selon l’analyse disponible dans la base de données
cycloniques HurDat juste au sud de la Martinique (canal de Sainte-Lucie) en fin de nuit et durant le
début de matinée du 2 septembre. Son intensité correspondait alors à la catégorie 1 dans la classifi-
cation des ouragans de Saffir-Simpson, qui sera inventée vingt ans plus tard. 

- VENTS -

Étant donnée l’intensité analysée par le centre météorologique spécialisé de la zone, il y avait poten-
tiellement dans le mur de l’œil, des vents de l’ordre de 80 nœuds en valeur maximale sur une mi-
nute, soit 145 à 150 km/h, avec rafales possibles de 180 à 200 km/h. On peut estimer que ces va-
leurs ont pu localement se produire sur l’extrême sud de l’île si l’on considère la position du centre
cyclonique en fin de nuit du 1er au 2 septembre.

Le seul relevé disponible dans la base de données climatologiques de Météo-France est la valeur de
180 km/h d’Est à 8 h 38 le 2 septembre à Fort-de-France (Morne Desaix).

- PRÉCIPITATIONS -

Le passage du cyclone a été précédé le vendredi 31 août par une perturbation pluvieuse donnant dé-
jà entre 20 et 60 mm sur l’île (voire 80 mm sur les hauteurs de Fort-de-France). Après une accalmie
le 1er septembre, l’ouragan a donné durant 48 heures les cumuls de pluies suivants :
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- CONSÉQUENCES RAPPORTÉES -

Les journaux locaux « Le Nouvelliste » (cf ANNEXE 1) et « La Paix » (cf ANNEXE 2) fournissent
un certain nombre de détails dans leurs articles consacrés au passage du cyclone sur l’île, les ré-
gions du sud ayant été très éprouvées jusqu’à Fort-de-France à l’ouest et au François à l’est. Il est
même indiqué que cela faisait 20 ans que la Martinique n’avait pas subi un tel ouragan ; en réalité,
cela faisait près de 50 ans (depuis 1903) que la Martinique n’en avait pas vu un d’aussi près.

Arbres déracinés, plantations détruites (perte de 90 % de la récolte des bananes et 30 % des cannes
à sucre), la grande place du chef-lieu sous l’eau, mais il semble que la violence des éléments n’a pas
provoqué de catastrophes notoires sur l’île autres qu’à l’agriculture et à la pêche. 

Si l’article du « Nouvelliste » indique qu’il n’y eut aucune victime à déplorer, celui de « La Paix »
relate le cas d’un bateau de pêche parti du Marin durant la nuit avec six personnes à bord dont on
était toujours « sans nouvelles » trois jours plus tard. On peut penser, et certains bilans concernant
ce cyclone en font état, que DOG fut responsable de la mort de six personnes.

La presse a mentionné les fortes précipitations de l’avant-veille ayant déjà inondé certains quartiers
de Fort-de-France, mais aussi l’impréparation de la population à l’arrivée du cyclone, car elle ne fut
a priori pas anticipée : « Vendredi soir, la radio communiquait un message de la météo qui annon-
çait une large perturbation dans l’est des petites Antilles ; mais les communiqués du samedi ne fai-
saient pas prévoir la surprise qui nous attendait le lendemain » (cf ANNEXE 2).

Effets de l’ouragan DOG sur la Guadeloupe
________________________________________________

En  terme  de  vent,  il  fut seulement fait  état  de  54  km/h  à  l’aéroport  du  Raizet.  Quant  aux
précipitations en 48 heures, elles furent faibles, comprises entre 15 et 35 mm en général.
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L’archipel  a  cependant  subi  des  bourrasques  de  vent  suffisamment  fortes  pour  sérieusement
endommager les bananeraies en divers endroits du territoire, comme le souligne le journal « Le
Nouvelliste » du 12/09/1951 (cf ANNEXE 3).

Effets de l’ouragan DOG sur d’autres îles
________________________________________________

Les  données  de  précipitations proviennent  du  recueil  « Climatological  Data  West  Indies  and
Caribbean » du Weather Bureau.

À la Barbade 

Le journal local consulté « The Barbados Advocate » fait état de coups de vent, mais sans consé-
quence particulière (« a miniature sample of a hurricane »). Concernant le secteur maritime, il fut
seulement rapporté un navire endommagé fut rapporté (cf ANNEXE 4).

En ce qui concerne les précipitations, les valeurs maximales fournies en 48 heures furent de  108
mm à Saint-James, 97 mm à Christ Church et 86 mm à Lancaster. Ces pluies ont provoqué le dé-
bordement des rivières et de nombreux dommages aux routes et aux ponts.

À Saint-Vincent

Il a été relevé les valeurs de cumuls pluviométriques suivants en 24 heures : 162 mm à la station ex-
périmentale de Kingstown la capitale et 137 mm à celle de Botanical Gardens.

À Sainte-Lucie 

Le nord de l’île a connu des inondations dramatiques ayant été la cause de la noyade de deux per-
sonnes, et des vents suffisamment forts pour anéantir 70 % de la récolte attendue de bananes, et en-
dommager fortement ou détruire plusieurs vaisseaux (cf ANNEXE 5).

Les cumuls de pluie les plus notables en 24 heures ont été de 140 mm à Vanard, 122 mm à Castries 
et 97 mm à Troumassee.
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À la Dominique

Un membre de l’équipage du navire Lady Nelson, à quai dans le port de Roseau, a décrit le passage
de très fortes lignes de grains sur l’île.  La mer fut également mauvaise,  provoquant la perte de
quelques légères embarcations. Les cultures ont souffert aussi, puisque près de la moitié des planta-
tions de bananes auraient été perdues (cf ANNEXE 6).

En ce qui concerne les précipitations, il fut relevé en 24 heures les valeurs de 90 mm au Jardin Bo-
tanique, 80 mm à Morne Bruce et 67 mm à Roseau.

À Trinidad

Ce territoire à l’extrême sud des Petites Antilles, et donc à bonne distance du cyclone, a subi malgré
tout de très fortes inondations entraînant de nombreux dégâts. 

Les hauteurs de pluies en 24 heures furent de 104 mm à Tanama, 100 mm à Valencia, 83 mm à San-
ta Cruz ou encore 66 mm à Waterloo.

Des habitations furent inondées, certaines emportées par les rivières en crue, et de nombreuses per-
sonnes se sont retrouvées sans abri. Des cultures furent ravagées, les flots ont charrié des arbres,
bloquant les routes (cf ANNEXE 7).

Aucune perte en vie humaine ne fut cependant rapportée.
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Annexes diverses
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Nouvelliste » du 4 septembre 1951
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Deux extraits du journal « La Paix » du 5 septembre 1951

… / …
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du quotidien « Le Nouvelliste » du 12 septembre 1951 concer-
nant l’archipel de la Guadeloupe

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits du journal « The Barbados Advocate » concernant l’île de la 
Barbade

- Édition du 6 septembre 1951 -
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- Édition du 7 septembre 1951 -

- Édition du 8 septembre 1951 -

ANNEXE 5 (retour au texte): Extrait de la revue « Monthly Weather Review » consacrée à la saison 
cyclonique 1951
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits du journal « The Barbados Advocate » concernant la Domi-
nique

- Édition du 5 septembre 1951 -

- Édition du 6 septembre 1951 -
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du journal « The Barbados Advocate » du 8 septembre 1951 
concernant Trinidad
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